
Guerre et crise : le capitalisme nous enfonce.
Il faudra le renverser !
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Les journées anormalement chaudes et 
ensoleillées de la Toussaint nous ont rappe-
lé la gravité de la crise climatique. Ce n’est 
pas la seule source d’inquiétude : où que 
l’on regarde, c’est la crise.

C’est la crise politique, avec la guerre en 
Ukraine.

C’est la crise énergétique avec des fac-
tures de gaz et d’électricité qui s’envolent et 
le retour des pénuries.

Et c’est la crise économique. Aujourd’hui, 
elle se manifeste surtout par la flambée des 
prix, mais demain, elle sera marquée par 
des faillites et des licenciements de masse.

Tous les gouvernements promettent 
progrès, paix et harmonie, et ils nous 
mènent au précipice.

Quelle est la politique des dirigeants 
occidentaux face à la guerre en Ukraine ? 
C’est de l’alimenter en fournissant plus 
d’armes, de moyens de renseignement et 
d’instructeurs.

Biden, avec l’assentiment de seconds 
couteaux du genre de Macron, profite de 
ce que Poutine a déclenché les hostilités, 
après des années de pressions occiden-

tales, pour affaiblir durablement la Russie 
et renforcer l’impérialisme américain dans 
l’est de l’Europe.

Les maîtres du monde ne sont pas en 
train de nous sortir de la guerre, ils nous y 
enfoncent !

Ils sont tous en train de se réarmer. En 
plus de la guerre en Ukraine et des risques 
d’extension à toute l’Europe, ils anticipent 
une guerre contre la Chine.

Et comment ne pas rire jaune devant les 
mesures gouvernementales en matière cli-
matique !

Cet hiver, la transition écologique consis-
tera essentiellement à chauffer à 19 degrés 
et à mettre des pulls.

Ces crises sont le fruit d’un système ca-
pitaliste dominé par des rapaces qui sont 
prêts à faire tout et n’importe quoi : au-
jourd’hui, les grands groupes énergétiques 
vont jusqu’à mettre toute l’économie par 
terre.

C’est pour sauvegarder ce système 
complètement fou que le gouvernement 
demande aux travailleurs de sacrifier leur 
pouvoir d’achat, leurs droits à la retraite et 
au chômage.

Il ne faut pas l’accepter.
Les plus riches et les grands groupes ca-

pitalistes se sortiront toujours des crises et 
des guerres.

Ils sauront même en profiter comme au-
jourd’hui les capitalistes de l’énergie et de 
l’armement. Les travailleurs, eux, en seront 
les premières victimes.

Pour sauver notre peau, nous n’aurons 
pas d’autre choix que de nous battre et d’al-
ler jusqu’au bout de ce combat : jusqu’à ar-
racher le pouvoir économique et politique 
à cette classe capitaliste qui nous pousse 
vers l’abîme.

Tribune de Lutte ouvrière
à paraître dans le magazine 

« Chaumont Info » de fin novembre



Dimanche 13 novembre, Lutte ouvrière 
organise à Chaumont une réunion sur le 
thème :

« Le capitalisme porte en lui 
la guerre comme la nuée porte 
l’orage » (Jean Jaurès)

Colonialisme, guerres périphé-
riques, guerres mondiales... En finir 
avec le capitalisme.

 La réunion est sur invitation.
Tous les renseignements sur le lieu et 

l’heure auprès 
des militants de 
Lutte ouvrière 
ou en utilisant 
les moyens de 
contacter Lutte 
ouvrière indi-
qués en pre-
mière page de 
cette lettre.

 Dimanche 13 novembre :
Réunion de Lutte ouvrière 

Twitter : oiseau de malheur
À peine Elon Musk s’est-il acheté Twitter pour 44 milliards de dol-

lars que la moitié des salariés ont été licenciés sans autre forme de 
procès. 3 700 personnes se sont ainsi vues mises à la porte du jour au 
lendemain, en trouvant pour certains leurs comptes bloqués, d’autres 
l’apprenant pendant leur congé maternité ou paternité… Bref le cy-
nisme le plus total.

Voilà à quoi sert la fortune dépensée par l’homme le plus riche 
de la planète. Ces milliardaires sont un danger pour l’humanité. Les 
exproprier serait une mesure de salubrité publique.

Agglo : c’est toujours Noël pour les patrons
L’Agglomération de Chaumont vient de reprendre  une motion de 

l’Association des Maires de France. Elle dénonce la suppression par 
le gouvernement d’une contribution, (la CVAE, contribution sur la va-
leur ajouté des entreprises) que les patrons payaient, destinée aux 
communautés de communes et aux départements en remplacement 
de la taxe professionnelle disparue en 2009. 

Avec ces largesses pour gaver le patronat, c’est encore une fois les 
populations les plus pauvres qui trinquent.  Au bout du compte, c’est  
moins de crèches et d’écoles, moins d’équipements sportifs, moins 
de transport, moins de logement social, moins de moyens pour la 
santé,  moins de personnel territorial. 

Il y a urgence pour le monde du travail à se mobiliser et à rentrer 
en lutte pour mettre un terme aux reculs sociaux et aux salaires de 
galère en imposant de prendre sur les richesses accumulées par les 
groupes capitalistes. 

Prix toujours en hausse, salaires toujours en berne
L’Insee annonce que l’inflation sur 

un an s’élève à 6,5 %, et près de 12 % 
pour les prix alimentaires.

Chacun peut mesurer en faisant 
ses courses que c’est bien plus pour 
de nombreux produits de base.

Les salaires sont toujours à la 
traîne, provocant des mouvements 
de travailleurs dans de nombreuses 
entreprises.

La seule perspective qui 
puisse sortir le monde du travail 
de l’impasse est la généralisation 
de ces mouvements, pour impo-
ser partout les augmentations 
de salaires nécessaires, et leur 
indexation sur la hausse réelle 
des prix.

Se préparer, en discuter, s’or-
ganiser, c’est l’urgence pour les 
travailleurs, dans tous les sec-
teurs et toutes les régions !

Prime aux pollueurs
Macron vient d’annoncer que 

dix milliards d’euros d’argent public 
allaient être offerts aux entre-
prises exploitant les 50 sites 
les plus polluants de France, en 
échange d’un engagement de 
leur part à décarboner un jour 
leurs installations.

Non seulement ces trusts, 
qui inondent leurs actionnaires de di-
videndes, ont ruiné l’environnement 
de la population et la santé de leurs 
salariés durant des décennies, mais 
ils se voient aujourd’hui offrir de quoi 

verdir leur bilan.

Le gouvernement n’est jamais à 
court d’arguments pseudo-écolos 
pour remplir toujours davantage les 
caisses du patronat.


